
  

Antoine Charles Étienne Paul 
de La Roche-Aymon

(1772-1849)

Pair de France, militaire et homme politique

Président du Conseil général de la Creuse



  

Originaire de la Combraille, la famille de La Roche-Aymon est une famille nobiliaire 
d’extraction médiévale, dont la filiation est suivie depuis le XIIe siècle. Ce patronyme est 
issu du fief de la Roche à Evaux-les-Bains.

Arch. dép. Creuse 2BIB 3889(3)

De sable semé d’étoiles,
d’or au lion du même
Brochant sur le tout.
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Né le 22 février 1772 à Paris, Antoine Charles 
Étienne Paul de La Roche-Aymon, comte de La 
Roche-Aymon est le fils d’Antoine Charles 
Guillaume, marquis et menin (gentilhomme 
affecté à la personne du Dauphin) du futur Louis 
XVI.

Le jeune aristocrate entre comme surnuméraire 
dans les gardes du corps du roi en 1784. Il est 
incorporé dans le régiment de Foix en qualité de 
lieutenant en 1788.

Lors de la Révolution française, il prend le 
chemin de l’émigration et rejoint « l’armée des 
émigrés » (armée contre-révolutionnaire 
combattant aux côtés des coalisés à compter de 
1792). En 1794 il se met au service de la Prusse 
et devient aide de camp du prince Henri, frère 
du roi de Prusse. Il participe notamment à la 
campagne de 1806 sous l’étendard prussien.

Il retourne en France en août 1814, où il est fait 
chevalier de l’Ordre de Saint-Louis par Louis 
XVIII.

Pendant les Cent-Jours (20 mars-8 juillet 1815), 
il se retire sur ses terres creusoises, à Mainsat.

Antoine Charles Étienne Paul 
de La Roche-Aymon 

(www.senat.fr)



  

Avec la Seconde Restauration (1815-1830), il est nommé membre de la chambre haute du 
Parlement, dite « Chambre des pairs », puis successivement commandant militaire du 
département des Deux-Sèvres en 1817, de l’Eure en 1818 et de Seine-et-Oise en 1819. 

A l’appel du roi, il prend part à l’expédition d’Espagne en 1823, où il commande une division. 
Suite à la révolution de juillet 1830, il prête serment à la Monarchie de Juillet (1830-1848). 

Admis à la retraite en 1844 au grade de lieutenant-général, il continue à siéger à la 
Chambre des pairs jusqu’à la révolution de 1848.

Chambre des pairs (www.senat.fr)



  

Il préside le Conseil général de la Creuse à trois reprises, en 1825, 1828 et 1831.
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Session de 1828

Il [est] procédé ensuite à la formation définitive du 
Bureau : un scrutin en liste double a été formé pour 
la nomination des Président et Secrétaire définitifs. 
Le dépouillement fait, et M. le comte de la Roche-
Aymon ayant obtenu l’universalité des suffrages 
moins un, pour la présidence, et M. Verdat en ayant 
obtenu quarorze en qualité de Secrétaire, M. le 
Président provisoire a proclamé président définitif M. 
le comte de La Roche-Aymon et Secrétaire définitif 
M. Verdat.

M. le Président a proposé d’instruire M. le Préfet que 
le Conseil était définitivement constitué. L’assemblée 
s’étant levée, s’est rendue près de M. le vicomte de 
Fressy qui est incontinent entré avec elle dans la 
salle de la réunion.
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Les Archives départementales de la Creuse conservent de lui plusieurs discours, prononcés 
en Creuse ou à Paris :



  

Tombe familiale des La Roche-Aymon Goyon, cimetière Montparnasse, (Paris XIVe)

Nous lui devons d’autres écrits :

- Introduction à l’étude de l’art de la guerre (Weimar 1802-1804, 4 volumes et atlas).

-Manuel du service de la cavalerie légère en campagne (trois éditions 1821-1822-1831).

-Des troupes légères ou réflexions sur l’organisation, l’instruction pratique et la tactique de 
l’infanterie et de la cavalerie légère (Paris 1817).

-De la cavalerie (trois volumes, Paris 1828-1829).

Collaboration au Dictionnaire de la Conversation.

Il est également le père de François de La Roche-
Aymon (1817-1891), maire de Mainsat, conseiller 
général du canton de Bellegarde-en-Marche puis 
député de la Creuse en 1871.

Le comte de la Roche-Aymon décède à Paris le 16 
mai 1849.
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